
Bull. Mus. nain. Hist, natParis, 4e sér., 2, 1980, 

section A, n° 1 : 237-244. 
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parasite de Porcellanes de la mer Rouge 

par Roland Bourdon * 

Abstract. — Description of Aporobopyrus doïlfusi n. sp., bopyrid isopod parasite on Decapoda 
Porcellanidae from the Red sea, and list of Epicaridea known in this area. 

Les Bopyridae ci-dessous décrits proviennent d’un lot de Porcellanes récoltées pa 

le regretté R. Ph. Dollfus lors de sa mission en Egypte. Bien qu’infestant deux hôtes difïé 

rents, ils appartiennent néanmoins à la même espèce. Certains d’entre eux ont d’ailleurs 

déjà été étudiés par M. le Pr Th. Monod (1933). Nous donnerons cependant la diagnose 

de ce parasite parce que celui-ci est en nombre suffisant pour préciser sa variation morpho¬ 

logique et, surtout, parce qu’il  nous paraît représenter une forme nouvelle. 

Nous remercions vivement Miss Janet Haig (Allan Hancock Foundation, Los Angeles) qui 
a déterminé les hôtes, ainsi que M. le Pr G. Hartmann (Zoôlogisch Museum, Hamburg) et le 
Dr L. B. Holthuis (Rijksmuseum van Natuurlijke Historié, Leiden) pour nous avoir communiqué 
deux autres Epicarides antérieurement signalés en mer Rouge, mais non identifiés. 

Aporobopyrus doïlfusi n. sp. 

Matériel examiné : 16 ÇÇ -(- 11 et une larve cryptoniscienne, sur Aliaporcellana suluensis 
(Dana), golfe de Suez, Sta. : V, VI, X, XI et XXVII  ; 2 $$ + çjçj, sur A. quadrïlobata Miers 1, 
même provenance, Sta. : XXII  et XXXII  (Coll. R. Ph. Dollfus, MNHN Ep. 148-166). 

Description 

Femelle (fi  g. 1, a) 

Longueur 2,3 mm ; largeur 1,8 mm ; pléon 0,4 mm. Asymétrie 11°. 

Céphalon aplati, non fissuré sur la face dorsale. Lame frontale étroite, très peu distincte 

du bord antérieur de la tête. Yeux non visibles. Antennules et antennes (fig. 2, a) compre¬ 

nant respectivement trois et quatre articles. Maxillipèdes (fig. 2, b) sans palpe, le bord 

* Laboratoire de Carcinologie de l’École pratique des hautes Etudes, 75005 Paris, et Station biologique, 

29211 Roscoff. 

1. Un des hôtes est d’identification plus difficile : « It is either A. quadrilobata or an undefined species 

very closely related to it. A. quadrilobata is known to be a variable species, but the extent of its variations 
is not yet determined. » (J. Haig, in litt., 22.IX. 1971). 
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antéro-interne à angle droit. Bord postérieur (fig. 2, c) pourvu de deux paires de lamelles 

très petites, l’externe plus longue que l'interne ; la partie médiane également lisse. 

Péréion avec tous les segments séparés. Bosses dorso-latérales peu accusées sur les 

quatre premiers. Plaques coxales sur chacun des thoracomères ; celles des somites I-IV  

b 

Fig. 1. — Aporobopyrus dollfusi n. sp. : a, femelle X 40 ; b, mâle 46. 

rudimentaires, les troisième et quatrième du côté déformé un peu plus larges que leurs 

homologues ; sur les trois derniers péréionites, elles occupent toute la longueur du bord 

latéral. Marsupium fermé. Premier oostégite (fig. 2, d) ayant la partie supérieure deux fois 

plus importante que l’inférieure ; la crête interne sans tubercules, et le lobe postéro-latéral 

très petit. Les autres plaques incubatrices ciliées sur leur bord postérieur, les cinquièmes 

avec une frange de soies. Tous les oostégites, y compris la première paire, sont recouverts 

de granules peu saillants. Péréiopodes de taille croissante vers l’arrière, chacun muni d’une 

bosse au bord supérieur du basipodite. 

Pléon (fig. 2, e) de six segments nettement plus minces que ceux du thorax. Plaques 

latérales courtes et arrondies sur les cinq premiers. Pléopodes (fig. 2, f-j) : cinq paires bira- 



2. — Aporobopyrus doll/usi n. sp. Femelle : a, antennule et antenne X 116 ; b, maxillipède X 52 ; 

c, bord postéro-ventral du céphalon X 60 ; d, face ventrale du 1er oostégite X 52 ; e, face ventrale 

du pléon X 28 ; f-k, pléopodes 1-5 et uropodes X 82. Mâle : 1, antennule et antenne X 205 ; m, péréio- 

pode 1 X 160. Larve cryptoniscienne : n, pygidium X 235. Variation de la femelle : o, moitié gauche 

du corps X 33 ; p, 1er oostégite X 60 ; q, uropodes X 61. Variation du mâle : r, antenne X 261. 
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niées, largement visibles en vue dorsale et laissant découverte la face ventrale du pléon ; 

l’endopodite plus développé que l’exopodite. Uropodes (fig. 2, k) uniramés, de mêmes dimen¬ 

sions que le dernier pléopode. 

Mâle (fig. 1, b) 

Longueur 1,2 mm ; largeur 0,5 mm ; pléon 0,3 mm. 

Céphalon relativement large, arrondi en avant et distinct du thorax en arrière. Yeux 

non figurés. Antennules et antennes (fig. 2, 1) respectivement composées de trois et cinq 

articles. Maxillipèdes petits et effilés. 

Péréion augmentant légèrement de largeur vers sa partie médiane. Péréiopodes (fig. 2, m) 

plus réduits dans les deux premières paires que dans les suivantes, lesquelles sont subégales. 

Pas de tubercules médio-ventraux. 

Pléon de six segments. Pléopodes ovalaires et bien ressortis. Uropodes absents, mais 

deux bouquets de poils latéro-externes au pléotelson. 

Cryptoniscien 

Une larve de ce stade accompagnait une femelle ovigère sans mâle. Ses principales 

caractéristiques sont les suivantes : 

Longueur 0,85 mm. Céphalon à bord antérieur convexe. Dactyle des péréiopodes 

simple, moitié aussi long que le propode. Epines médio-ventrales présentes au pléon. Pléo¬ 

podes avec l’exopodite équipé de six soies plumeuses, l’externe plus courte ; l’endopodite 

en possède cinq, sauf la dernière paire qui n’a que trois soies comme d’habitude. Uropodes 

ayant l’exopodite terminé par une pointe, trois épines égales et une longue soie ; deux épines 

inégales et une grande soie distales à l’endopodite. Pygidium (fig. 2, n) cordiforme et entier. 

Vakiation 

Les différences avec les spécimens-types imputables à la variation intra-spécifique 

sont relativement peu importantes. 

F emelle 

Taille : 1,7 à 3,2 mm ; avec un rapport L/l  du corps de 1,24 à 1,64, sans relation appa¬ 

rente avec les dimensions du parasite. 

Yeux : persistance éventuelle des taches oculaires. 

Maxillipèdes : l’angle antéro-interne parfois arrondi, mais le palpe manque invaria¬ 

blement. 

Plaques coxales 5-7 (fig. 2, o) : plus grandes que normalement et débordant de la partie 

antérieure du thorax dans une femelle. 

Bord postéro-latéral des trois derniers péréionites : le même exemplaire ainsi que trois 

autres ont ce dernier indiqué par une fissure, laquelle peut n’exister que sur un côté seule¬ 

ment des somites V-VI  et même sur le septième. Malgré son étendue restreinte, cette fissure 

est généralement retenue comme un critère spécifique ; d’où l’utilité  de signaler sa présence 

occasionnelle dans une forme qui s’en montre ordinairement dépourvue. 
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Premier oostégite (fig. 2, p) : la partie postérieure plus longue que l'antérieure chez 

l’une des plus petites femelles ; second exemple, après Pseudione confusa (Norman), d’une 

semblable variabilité de ce caractère taxonomique bien coté. 

Bosse du basipodite des péréiopodes : quelquefois à peine ébauchée sur P5-P7 du côté 

court, quand elle n’est pas complètement absente. 

Uropodes (fig. 2, g) : l’un presque entièrement divisé en deux par une incision profonde 

dans un spécimen. Il ne semble pas toutefois s’agir d’un dédoublement proprement dit 

de cet appendice, mais plutôt d’une malformation consécutive à une blessure accidentelle, 

car les deux rames du cinquième pléopode de ce côté semblent anormalement minuscules. 

Mâle 

Taille : 0,9 à 1,6 mm ; le rapport L $/L étant de 1,30 à 2,41. 

Antennes : typiquement de cinq articles, mais pouvant être de quatre et même se 

réduire à trois, voire à deux seulement dans un cas où la régénération est probable (ce mâle 

ayant aussi une P4 sans dactyle avec le propode en moignon). Cette dernière est manifeste 

dans un autre individu (fig. 2, r), dont le dernier segment antennaire affecte une curieuse 

forme ampullaire. 

Uropodes : représentés par une zone arrondie de chaque côté du pléotelson observés 

à deux reprises (ce qui s’avère exceptionnel parmi les Pseudioninae apparentés). 

Renseignements biologiques 

Le parasite, qui paraît plutôt commun, infeste les deux sexes de l’hôte, même les 

femelles ovigères, et se loge indifféremment dans la cavité branchiale droite ou gauche. 

Aucun cas de féminisation des pléopodes n’a été remarqué chez les mâles. La ponte comprend 

de 186 à 1 242 œufs, mais la fécondité peut varier du simple au double pour des femelles 

de même taille. 

Remarques systématiques 

Ce matériel comprend trois des spécimens vus par Monod (1933), que cet auteur a 

rapporté à YAporobopyrus aduliticun Nobili, 1906. Si la conspécificité des exemplaires 

précédemment examinés avec ceux qui nous ont été remis par le Dr R. Ph. Dollfus ne 

semble faire aucun doute, leur identification avec le Ropyre de Nobili ne peut être retenue, 

car tous les individus s’écartent de la diagnose sur nombre de points (tabl. I). 

Outre la présence de pléopodes chez le mâle (déjà notée par Monod), la forme du premier 

oostégite de la femelle ne concorde pas, puisqu’au lieu de se rétrécir en une longue pointe 

linguiforme, le lobe postéro-latéral se montre, au contraire, toujours très réduit. De même, 

les maxillipèdes sont dissemblables dans les deux sexes. Mais la différence principale réside 

dans la structure rudimentaire des plaques coxales 1-4 de la femelle qui sont nettement 

plus étroites que les bosses dorso-latérales adjacentes. Dans l’holotype d’A. aduliticus, 

ces appendices sont figurés et décrits beaucoup plus développés que leurs homologues sur 

le côté déformé du thorax. 

1, 16 
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Tableau I. — Caractères distinctifs entre Aporobopyrus aduliticus Nobili et A. dollfusi n. sp. 

Caractères .4. aduliticus Nobili A. dollfusi n. sp. 

1 Maxillipèdes avec palpe court, terminé par 
de longues soies touffues 

sans palpe ni soies 

$ ] Plaques coxales nettement plus développées 
sur le côté déformé 

rudimentaires des deux côtés 
du thorax 

f 

Lobe postérieur 
du 1er oostégite 

très long, mince et incurvé très court 

Maxillipèdes absents présents 

* ' 

3 ! 

Périopode 1 plus grand que les autres pattes plus petit que P3-P7 

Pléopodes absents bien visibles 

Cette particularité n’étant alors connue chez aucun autre Pseudioninae, on pouvait 

évidemment penser qu’il s’agissait soit d’une erreur ou d’une exagération du dessinateur. 

Mais, par la suite, une nouvelle espèce d'Aporobopyrus lut découverte qui présente égale¬ 

ment ce caractère très inhabituel, A. parvus Shiino, 1939. Rien n’autorisant à supposer 

inexacte la description de Nobili sur ce point, ni sur les autres, on peut considérer que 

Y Aporobopyrus des Aliaporcellana constitue une espèce distincte d’M. aduliticus, parasite 

de Petrolisthes rufescens (lleller) dans la même région, lequel, par ses plaques coxales inéga¬ 

lement développées chez la femelle, occupe une place à part dans le genre, aux côtés de 

A. parvus. 

Il convient de souligner, par ailleurs, que le pygidium inerme du cryptoniscien repré¬ 

sente un critère taxonomique des plus importants. Et, pour nous, il suffit à confirmer la 

validité d’Aporobopyrus qui a été présumé appartenir au genre Pseudione Kossmann 

(Markham, 1975) ; en effet, chez les quatre espèces de ce dernier dont on connaît la 

morphologie de cette larve, le pléotelson est denté. 

Depuis le mémoire de Monod (1933) indiquant les lipicarides connus à cette époque en mer Rouge, 

leur liste s’est enrichie d’un certain nombre de parasites de Décapodes, dont plusieurs n’ont pas encore 

été identifiés. Les espèces actuellement recensées sont les suivantes : 

1 — Danalia (= Zeuxo) longicollis (Kossmann, 1880) sur Chlorodiusexaratus H. Milne-Edwards 
2 — Epipenaeon ingens Nobili, 1906, sur Penaeus semisulcatus de Haan. Retrouvé sur cet 

hôte et Penaeus aff. japonicus (Bate) par Monod (1933) ; noté comme étant fréquent sur Penaeus 
monodon monodon Fabricius par Burkenroad (1959). 

3 — Epipenaeon nobilii Nierstrasz & Brender-à-Brandis, 1929, sur Penaeus semisulcatus 

de Haan, qui n’est d’ailleurs tout au plus qu’une simple variété du précédent Orbioniné. 
4 — Aporobopyrus aduliticus Nobili, 1906, sur Petrolisthes rufescens (Heller). 

5 — Aporobopyrus dollfusi n. sp. sur Aliaporcellana suluensis (Dana) et A. quadrilobata 

(Miers). 
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6 — Aporobopyroides upogebiae Nobili, 1906, sur Upogebia savignyi Strahl. 
7 — Asymmetrione shiinoi R. et M. Codreanu & Pike, 1965, sur Diogenes senex (Heller). 
8 — Pleurocrypla yatsui (Pearse, 1930) sur Petrolisthes boscii (Audouin). Cet hôte, d’ailleurs 

nouveau, nous a été signalé par le Dr J. IIaig. Deux spécimens, aimablement transmis par le 

Pr G. Hartmann portaient effectivement un parasite. Ils avaient été recueillis à Suez, le 13.VI  1.1914, 

par le Dr Ebannroarth. C’est la première récolte de l’espèce en dehors du Japon. 
9 — Grapsicepon messoris (Kossmann, 1880) sur Metopograpsus messor Forsskâl. 
10 Céponien sur Trapezia cymodoce ilerbst. La présence d’un « Papyrus » et d’un Bopy- 

ridae a été notée successivement par de Man (1881) et par Nobii.i (1901). Le Dr L. B. Holthuis 

a bien voulu nous communiquer le spécimen indiqué par le premier auteur, lequel avait été collecté 
par M. J. A. Kruyt, à Djellah. Malheureusement, le parasite se trouvait en très mauvais état 
(abdomen de la femelle enlevé, mâle absent). La possession de bosses médio-dorsales exclut toute¬ 

fois qu’il s’agisse de Trapezia amicorum Bonnier ou de Dactylocepon richardsonae Stebbing. A en 
juger par l’aspect de la lame frontale, il  semble se rapprocher de Grapsicepon micronesianum Shiino, 
la troisième espèce de Céponien connue sur ce Xanthidae. Mais cette analogie morphologique et son 
inféodation au même hôte ne sauraient suffire pour l’identifier à l’espèce de Shiino. La spécificité 
parasitaire n’étant pas très stricte dans le genre, il est possible que ce soit le Grapsicepon messoris 
(Kossmann) que Nobili (1906) a recueilli sur Metograpsus messor Fôrsskâl dans la région. La descrip¬ 
tion de cette dernière forme ne comportant aucun élément taxonomique permettant de la recon¬ 
naître, l’identité du présent parasite ne pourra donc être établie qu’après l’examen de nouveaux 

individus provenant des deux Crabes. 
11 — Dactylocepon holthuisi Bourdon, 1967, sur Scyllarus lewinshoni Holthuis. 
12 — Bopyrella sp. Monod, 1933, sur Alphéidé. 
13 — Bopyrinella (?) striclicaudata Monod, 1933, sur Alphéidé. 
14 — Bopyrella indica Chopra, 1923, sur Alphéidé. Etablie sous le nom de Synsynella defor¬ 

mans ssp. indica, cette espèce ne peut appartenir à ce dernier genre puisque les plépodes de la femelle 
sont biramés ; selon toute vraisemblance, il s’agit d’une Bopyrella. 

15 — Bopyrina (?) pleurocephala Monod, 1933, sur Macroure indéterminé. 
16 Bopyridae sur Periclimcnes grandis (Stimpson), noté par Holthuis (1958). 

17 — Athelges aegyptius R. et M. Codreanu & Pike, 1965, sur Diogenes senex (Heller). 
18 — Hypohyperphrixus latimellaris Nierstrasz & Brender-à-Brandis, 1932, sur Synalpheus 

triungulatus (Paulson), signalé par Monod (1933). 
19 — Ilemiarlhus sp. Monod, 1933, sur Alphéidé. 
20 — Phryxidae sur Periclimenes grandis (Stimpson), signalé par Holthuis (1958). 
21 — Phryxidae sur Harpiliopsis depressus (Stimpson), noté par le même auteur. 
22 — Diogenion vermifactus R. et M. Codreanu & Pike, 1960, sur Diogenes senex (Heller). 
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